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P. S, A propos lýignorants Canadiens, je prie bien M. Laurin de ne point tn'ea
vouloir ai j' i uité eon dernier enfant auis cavalèrement que je viens de le faire
m-uîis je connai assez son patrÉutiosme pour savoir qu'il sacrifiera aisément Soiamour-prupre au on iniérét à la vérit, et avouera que qiand il existait dans ce Pays'
des ouvrages e.itinmliles sur lest mêmes sujets, il aurait pu laisser* -d'autres le soinde guider ses jeunes compatriotes dans le chemin îles sciences; et maine si l-înde du
<drait lui ab uiidomwe des veilles, du repos et des loisirs, il erf pu les consacrer à se
faire initier A ces tortueux chemins, avant de s'ériger en guide téméîaire.

_.1LC.

UNE FIN'SSE Cousue ng i'Eits .LANcs.-Le fameux, mais infortuné baron raîclin
dont le séj,îur au Gadail fuiagréalemnent varié par des courses réi,érées de laprison
de Q iCibec à celle de Moitréil ei vice venu et d'une résidence pflus ou moins pro-
longée eni icelles,sans doute parceq''on lh supposait un bien d.mgereux obst-icle au
salut et au iepus de l'tat si l'o en juge par les fers dont on lavait char"é lors de soa
retour à nuire ville,, vient d'être enlevé de nuit (psu de jours après avoir ôté m en
liberté) par la police qui le transporta . . oh! je suis certain ique l'îfne de b'ouclhé en
g:niira pour PIonEUR di corps ou plutôt à dléauit d'àtùe (vu gu'il est fort dooteux
qu'il ce exiSat ja.uais chez un chef de police) que ses ns bondirent de rage et feront un
infernal concert îe casagneue dans son cercueil en apprenant oùt notre police a trans-
porit notre cher baron Bralish ßboricl le Fraîelin.

Aprs le traitement donton vient de Palreuver en ce pays, il n'est pas à supposer
qie le gouvernenment se soit acquis en liii un ani tisée-ivoué, un proneur fort ser-
viable. 1î bien ! iianinoiis. la police vient de le condire e certain lieu où les amis
du notre .ouverneinent sont infiniment plus rares q'ie le> hibaus en pleiî midi. La fine
mouche île police,dis-je vient de coinduiretî l'Etat du Miuine, et cela au momient oit

une geurre paraissait inévitable, un iomsme qui "avant habité lacialell en con-
nait les détuimi-rs" et 'iîu ne se fera nullement prier pour les déerire et pour auimen-
ter, de tt le pouvoir de sa langue oi plutôt de ses langues, le nombre déj' ort
notable (du moins si lon e croit les journatux anglais sur parole) des amateurs d'tin-
vasu. annuelle en Canada. O ! police ma mie !quand le Très-LILuitL distribua I'es-
prit il Lit ta part bien mince et bien épaisse.

Le .Cantradien a une furieuse démngeaison te nous jouer un mauvais tour, île
nous ruiner. îe nous raiener sauts les pieds fourchus de la justice. Dans un tens
coîîuîne celti-ci où lesli,ýîcens pour debier de 'ra'anr ne .s'accordent plus qu'au'x
dévoués et ('dèles, il s'en va par le ionde proclamitîat à qui veut l'entendire que nous
en avons, que ouis e débitons à tqui mieux mieux, etc. etc. etc.. morbleU, morbleu,
monsieur le Canadlieti, 0 i vous continuez vous nous ferez payer l'amende,

-- La guerre des lignes va se terminer commercialement et à lamiable si l'on en croit'
des persoine4 qui se disem bien inforniées. 01 assume que PA agleterre va olirir aux
États Unis dl'évatcuer le territoire enl dispute, à condition que ceux-ci paieront les frais
de éiénag 'eet. On pense que nos économes voisins n'entendront pas raison ià-
dessus, attendu qu'ils ont peur que la Grande-Dretagne, à propos de cetteéracuatiou,ne leur fasse un comple d iapothicaire.

-On lisait il y a quelque tenms sur lesjournaux dle Londres l'annonce suivante
.¾uelleent rrries et üi eendre
"GliavîATEs oit Soit caaonALIaNNEs"

Ne comprenant point tout d'abord ce qi. cela voulait dire, attendtqu'en ce pays 'lasie est fort rare et les manufactures, hélas ! encore plu, nous avons expédié vers la
Granide-Bretagne un corespîindlant nspécial qui nous transmit bientôt par le GarAT
Wcs-rcns l'inur.îation que l'annonce e question avait été publiée patr ui marcnilud
de cordes.


